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Histoire des écosystèmes forestiers
du Sud-Congo depuis 6000 ans
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Introduction
Les écosystèmes forestiers du Sud-Congo occupent
actuellement près de 60 % de la superficie de cette
région. Ils sont de deux types: les forêts semperviren.tes
de transition vers un type semi-caducifolié et les forêts
littorales, toutes deux rattachées à la région phytogéo­
graphique guinéo-congolaise telle que J'a définie White
(l983) (Figure 1).

Les forêts sempervirentes de transition sont large­
ment étenduc~ sur les massil'. du \layornhe et du
Chaillu. La dominance floristique de ces forêt,. <:~t assu­
rée par les Meliacées, les Légumineuses et les IrvingiJce<:s
à côté desquelles se rencontrent fréquemment des
Sterculiacées. Annonacees. Ébénacées. Tiliacées.
Combretacées, Euphorbiacées, etc. (Descoings, 1969;
Cusset, 1987). Actuellement, les massifs du Mayombe et
du Chaillu sont séparés par des formatiün~ hautes de
savanes à Hyp Il rrh el1 ill qui occupent la vallée du i"iari et
au sein desquelles se rencontrent encore des îlots fores­
tiers parfois très développés (Koechlin. 1961).

Les forêts littorales. à l'ouest du Mayombe, se parta­
gent: (1) en peuplements de forêts mésophiles sur sols
exondés, se pré entant sous forme de gaJeries forestières.
d'îlots ou de petits massifs souvent très dégradés.
D'après Makany (1963) et Cusset (1987), la composi­
tion de ces îlots forestiers est parfois très proche de celle
de certains massifs du manteau forestier du Mayombe,
ce qui pourrait indiquer leur origine à partir de celui-ci
ou tout au moins une histoire commune. Ils contien­
nent un mélange de plantes typiquement littorales
comme Chrysobalal1us ellipticus, Symphonia glohliifera,
Manilkara lacera et des essences de forêt dense telles

PyclUlI1thus angolel7sis. Bllrtiem nigritiana. Satltiria tri­
mera, KIllinedoxa gllbonensis, Cllrapa procera, etc. ; (2)

en peuplements de forêts marécageuses dans les zones
humides (le long des rivières et des marais, dans les
terres basses le long de la côte), dont la plus caractéris­
tique est la forêt à :'.l,lt1photllCl globulifera, formation
haute, dense. avec un sous-bois compu,e surtout
d'Aracées et de nombreuses Zingiberacees, bien déve­
loppée au fond des vallées creusées par l'érosion de la
série (ks Cirques. Lc~ autres composants les plus abon­
dants sont Sp;ygium guinee/15is, .\lhmycelotl. Hallea,
Pandanus sp., Anthoeieista inermis, Alchornea cordifolia;
(3) localement, le long des estuaires et sur la bordure de
certaines lagunes, se rencontre de la mangrove à
Rhizophora mcemoStl dominant.

Les données palynologiques qui ont été obtenues au
Sud-Congo dans le cadre du programme EC 11'­
dont le but, pour cette région d'Afrique, était de recons­
tituer l'histoire holocène de ces écosysli:mes forestiers
- sont issues de trois sitc', (Figure l). Il s'agit du lac
Sinnda (3° 50' S ; l2° 48' E, altitude 128 m, pluviosité
l100 mm/an) localisé dans la vallée du Niari, en zone de
savanes à Hyparrhenia diplandra, Annona arenaria,
Bridelia ferrugllïea, Nllueiea latifolia (Vincen> ct al.,
1994) (Figure 2), du lac Kitina (4° 15' S; 11° 59' E, alti­
tude 150 m, pluviosité 1 500 mm/an) situé en bordure
occidentale du Mayombe, en zone forestière sempervi­
rente de transition vers un type semi-caducifolié à
Dacryodes, Klainedoxa gabonensis, Ongokea gore,
Piptadellia, Plagiostyles africanll, Anthostellla, Sapo­
tacées, ... (Elenga l'tal.. sous presse) ,Figure 3), et du site
de Songolo (4° 45' S ; 11 ° 51' E, altitude 5 m, pluviosité
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Figure 1 Localisa ior, (1e~ s-,es
de Kitina, Sinnda et Songolo au

S\lIl·Congo (vegétat O~ sirnf.llfii:~

:'3;l'/'S Desc()ing~. 1969\ - Forêts sempelVlrenles
de lransillon r orêt.'l littorales

1260 mm/an), sur le littoral ponténégrin, actuellement
occupe par des papyraics (El~nga et a/., en préparation)
(Figure4).

À ces données, s'ajoutent locillement des donnl;"~

minéralogiques (l-krtaux eta/., en préparation) et l'ana­
lyse de phytolithe, (. It'xandre el a/., 1994, en prépara­
tion). Les données antérieure, issues de l'identification

de macrorestes végétaux conserv's in sitll sur le littoral
(Dechamps et al., 1988; chwartz el al., 1990) ou de
macrofaunes dans la vallee du • iari (Van Neer, 199U)
,linsi que des mèsures du SIIC Jes matières organiques
de différc'nts sols (Schwartz ct a/., 1986, 1992, 1995) per­
mettent d'étendre nos interprétations à l'échelle du Sud­
Congo.

Les résu Itats

Entre 6000 et 3000 BP

Cette région connait une large extension des forêts_ Dilns
la vallée du "Jiari, de, formai i\ ns forestières sont large­
ment développées dans l'environnement local et régio­
nal du lac Sinnda. Après une phase de type marécageux
(Phoenix reelit/ata) entre 6 UOO ct 5 000 BP, ces forma­
tions présentent un caractère semi-caducifolié, tr0s mar­
qué des 4 000 ans BP avec une large dominance de Cc/tis.
Cette évolution. signe précurseur d'un débu t d'assèche­
ment du climat (Vine ns el al., en préparation), se tra­
duit en minéralogie, dès 4 300 BP, par une diminution

des teneurs en quartz et kaolinite et par une augmenta­
tion des teneurs en talc et calcite des sédiments, inter­
prél':e~ comme le ré~ultat d'une baisse de la pluviosité
(Bertaux et 11/.,1998). Au même moment, l'étude des
phytolithes montre un premier développement des
Gramineae qui est certaint'fllent à mettre en relation
avec un début d'ouverture de la forêt (Alexandre el al.,
en préparation).

L'extension des forêts dans cette vallée a été égale­
ment attestée depuis au moins 8 000 BP par les mesures
de 8 1 ,C dl's',ols (Schwartz el a/., 1995), mais sans jamais

entral11er la disparition coml'lète des formations plus
ouvertes de type savanes arborées ou forêts claires (Van
\!eer et Lanfranchi, 1988; Van Neer, 1990).

Autour du lac Kitina, des associations forestières
sont présentes, avec deux faciès dominant,:· un faciès
marécageux à Hallea, Alithostema, SyzYXillln, et un faciès
de terre ferme à Anopyxis, Martretia, Dacryodes, de com­
positions proches de celles qui existent actuellement.

Sur le littoral, le site de Songolo est occupé par des
formations forestières marécageuses où dominent
Symphonia g/obu/ifera, Hal/ca et Uapaca avec, à proxi­
mité du site, une mangrove à Rhizophora racemosa bien
dével ppée. L'extension de formations forestières sur la
façade maritime à cette même période a également été
mise en évidence par l'étude des macrorestes et l~s

mesures de !JC (Dechamps et a/., 1988; Schwartz el al.,
1990,1992,l995).
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Vers 3000-2500 BP

'~s formations forestière. subis. 'nt de profondes modi­
fications floristiques et structurelles, mais également
paléogéographiques. En effet, un changement clima­
tique majeur, crise climatique aride, a pour consé­
quences:
t> La disparition des peuplements forestiers dans la val­

lée du Niari (site de Sil1nda) et leur remplacement
pa r de~ fo rma tio ns ou vertes riches en Gra min eae
hautes en C4 (Alexandre et al., 1994; Vincens et al.,
1994; Schwartz et al, 1995). Ce changement est
contemporain de l'assechement du lac jusqu'à 1300

BP
t> Sur la bordure occidentale du Mayombe (site de

Kitina), la fragmentation de la couverture forestière
et l'apparition de sa anes « incluse « (augmentation
significative des pour entages de Gramineae), .'1'11­

chrones de l'expansion de groupements at'borés
héliophiles (Pandi!nus, Alchornea, Macaranga,
Raphia). Du point de vue minéralogique, une dimi­
nution des flux de quartl ct de kaolinite ainsi que du
taux de précipitation de la sidérite est interprétée,
comme à Sinnda, comllle le résultat d'une baisse
significative de la pluviosité (Bertaux et al., ce
volume).

t> Sur le littoral, la région de Songolo voit la disparition
partielle des forêts marécageuses, avec développe­
ment de raphiales et de papyraies. Au même
moment, la présence de mangrove n'est plus enre­
gistrée dans le diagramme pollinique, ce qui pourrait
s'expliquer par un isolement complet du marécage
de l'influence de l'océan.

Vers 600 BP

Une reconquête de la forêt li,,',- à un retour à des condi­
tions plus humides est mise en t'vidence sur le site de
Kitina. Sur les sites de Sinnda et de Songolo, les plus secs
et les moins favorables à un'.' telle reconquête (climat et
sols), des formations ou'.·cn;.:;, de type savane ou papy­
raies et raphiales perdurent jusqu'à l'Actuel.

ri est cependant à signaler que la remise en eau du lac
Sinnda, dans la vallée du "'. iari vers 1 300 BP, constitue
certainement un indic.: d'un retour à des conditions plus
humides dès cette période. De plus, un nouvel épisode
aride vers 650 BP est enregistré sur ce site qui se traduit
par une baisse conséquente du niveau des eaux du lac et
l'extension de vast~s marécages à Cyperaceae.
Cependant, cet épisode a certainement été trop bref
(inférieur à 100 ans) pour induire des modifications du
couvert végétal, ce qui explique que sur les autres sites il
n'ait pas été enregistré. Postérieurement à cette phase
sèche, une ceinture forestière tr::, localisée à la bordure
du lac, se reconstitue progt'~; iivernent.

Conclusion
!l ne fait aujourd'hui aucun doute que l'histoire des éco­
systèmes forestiers du Sud Congo depuis 6 000 ans est
étroitement liée aux changements du climat qui se sont
produits au cours de cette période, et que leur configu­
ration actuelle (.:ompositilll, structure et distribution)
est la conséquence directe de la phase aride centrée

autour de 3 000-2 500 BP. En effet, bien que la présence
de l'homme semble être attestée dès 2 500 BP sur le site
de Kitina, vers 2 000 BP à Songolo et vers 1 000 BP à
Sinnda par la présence en pourcentages significatifs du
pollen d'Elaeis guineensis (palmier à huile), son impact
sur les écosystèmes forestiers semble avoir été faible jus­
qu'à une époque récente.
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